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je réponds: Incont<establ cm cnt, lai victoire restera ala civilisation-L
philosopli(jue. L'homme a voulu ^tre lilbre dle Dieu, il le sera.
Ce jour viendra, je n'en doute pas, le chiamp appartiend.ra aux
hommes de croyances pures, mais, n'en dloutez pas nion plus, ee
Jour n'aura pas de duréhe. Le i., enI detiniti'u, est blcsse±
à mort: elle mo~urra Parxce qu'elle n'est Pas catholique: le catholi-
cîsmne seul est lat vie. (A.sh)
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Je viens consoler et secourir ceux qlui souffrent.
-Et qui vous pousse à aifront'-r ces prisons ajýoutai le tyran.

-MIon coeur, fit lai noble fenmmeu.
Dites plutôt, continua Dacien, (lue vous appartenez il cette.,

race (le malfaiteurs.
Marie répliqiua :

'c1= ii.e~ienis Romnains étaient oipisattous ceux qui
soufla« ent, avaient droit àl leur pitiéý. Y a-t-il une loi de l'empire
qui défende la iiii-stricor(le ?

Les chrétiens ne la méritent pas' s'écria Dacien. Tout Romain
(levrait travailler à les, exterminer. Celui qui les favorise est
l'ennemi de l'État. Appartenez-vous à cette caté.gorie?

-JTe ne suis point traître à lai patrie, dit seulement lat
diaconesse.

-Vos actions le ferai ent su pposer. Mýais conmment i)<tieétrez-
vous ici dans les prisons avec taint de facilité

-Aviez-voui interdit l'entrée dles cachots; ? demanda Marie
-D'ordinaire, non, poursuivit Dacien, mais ceux où sont

renfermiésR les chrétiens lie doivent pas recevoir de visite.
Commient donc faites-vous pour vous y introduire

-Deiiandez-le au geôlier, obsebva la dioconesse.
-Ah Je le comprends trop, continue- le tyrani, les gardiens,

.-e vendent. Je suis entouré' de traîtres achetés par les crtes
vous qui vous servez d'instrument à cette séduction, femme,
ô.tes-vous chrétienne ?

-Je suis veuve d'un citoyen romain, dit simiplemnt Miarie,.


